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Le Canada et les Canadiens- iVans'ais

c.n„rt- J ''"' '""' '^''""'^ '!"'' ^'«'"••«prends donquisser dan, celtecourte conférc._e, un aperçu do l'histoire du Canada ot JeTa '
Ilaque le je «uù fier d'appartenir. Ma crainte esr encore «u"m n!'.Î

la^rn^.di.iond•unetr.^e,;:L;l:^.x.;,rr;^^^^
U H.ble seu e ,.e ressemble à rien... expliquez la a un Tart.re à unUff e. a ..a -Janadio,," ii-. seront é. dom.at étonaôs." C e p ur Z

monde et je tien.s à le cuner hautement le sanJ 'Tell i

""
veine.s est sans mélange, le plus pur .sang de r^Vaice "

""

Paci«n.^* .TT^ "^^ ^'"'"''" ''^'""^ '^^ ''««<^»» Atlantique à l'océanPacifique, de la In.éme ligne au pôle nord E"le co- ^nrJ^t.. !

Tt 17'''" ''™"^^'^' '""'« ''' ^""^« ^-
.'1 ... d mL•: "^

L^ecouvert en l.,34 par .luoques Cartier, de Saint Malo, le pavs ne com
Zn?." r.

°'^"^'"' ^"" '""'' ^"'^ -^«^ '^^ Champlain, à qui 'histoire adonné le titre justement mérité d , fondateur de ia Nouvelle France ^
iTi^XTT' '''^'"' ^°"""« "" P^>-« -^ l'o« - pouvait fait:que la traite des fourrures avec les sauvage.. Ce n'est qu^n 16J5 qu^Ion commença à envoyer sérieusement des colons dans le NouZuMonde et, pour peuple, cette vasce possession plus grande que FEur^



I» France envoya do iWn à I7.i3, en dim^rent- petiu paqueu, entre
liult À dix milIeH âme». Atiwi, «prôn avoir lutté contre le* Indienn, la
forint vier^Ji Ia .•limtit froid de l'hiver, .VMre UHéit dans don guerre» coa-
tinuolloi, liM r,umdiflnH dev-Hlontilu <^tre infailliblement écraniiH fwir le
nombre doHoiinomi» vingt fois Hiipi^rieur, et pourtant, lo dernier combat
livrt' aux troii|)e8an)tlal.se(i fut une <lerni.''ro victoire [«.ur lenartm^Cî* du
roi do France. Pendant nm les Canadions «li-couvraient de»* lacH, den
rivIi^rcH, de-* Hcuven, de»* pays, plantaient (.a et \k sur le continent amé-
ricain dos croix (lcurdolN«Se» pour en di'cr«^ter la powenslon au nom du roi
de Frai» e, pendant que les missionnaires évangelis^iient les peuplades
sauvages, nos voisins les Anglais recevaient des colons; pour soutenir
ces jMiysans, dos régiments partaient sans interruption d'Angleterre |K)ur
rAméri<iue et ces soldaN mercenaires devenaient à leur lourdes colons,
tant et si bien que, une fois de plus quand la guerre écliita entre la
Franco et la Orande- Bretagne, il y avait dan^ la c.lonie anglaise plu»
d'un million d'Imbitants prêts à fondre sur la Xouvelle-France.

Ils revinrent tous, ces coureurs des hois, ces hardis explorateurs,
mrme ceux perdus dans les pays éloignés, valtKiuirent des dangers sans
nombre pour se réunir autour du drapeau. 1/enfant quitte ses jeux, le
paysan sa charrue, le vieillard son repos et sans défaillance, «ms mur-
mure, depuis l'adolescent jus<iu'ii l'aïeul, ils forment la première armée
canailionne. Confiants dans leur Dieu et da^^ leur droit, simplement,
Ils Jurent do défendre leur patrie ju.s«,u'ù la mort. La fortune sourit à
leur vaillance mai-., dans chaque victoire, ils s'épuisent sur un ennemi
dont le nombre grossit après cluKjue défaite. Ils sont forcés de h'^ ren-
fermer dans les villes. (Québec est bloqué, Montréal assiégé. Le mo-
ment e.st solennel, l'Anrlais dix fois supérieur en nombre, n'ose pas
attmiuerces obstinés vainqueurs. Les Canadiens sont trop ttaiblis
pour chasser l'envahisseur. Dos deux côtés, on envo . des viemandes
pressantes de secours. Les Canadiens veulent conserver un monde à
la France, l'Anglais veut des renforts pour s'empanr de toute l'Améri-
que du Nord Mais le sort de la Nouvelle-France ne devait pas .se déci-
der par les armes. Ceux qui n'avaient voulu envoyer que quelques
colons au Canada, ceux qui avaient négligé d'envoyer des soldats
pour les aéfendre, ceux qui lais.sèrent écraser les Canadiens, cédèrent
de gaité de cœur le Canada qui n'était pas conquis, ces "quelques
arpents de neiges" pour le sourire d'une femme à jamais maudite (1).

Sous le régime franyais, nos grandes villes furent fondées :

Montréal, et (^uél-ic (2), la première par Maisonneuve, la seconde par

( 1 )
ijuatre ans auparavant on avait oHîcieustnient ouvert îles riéifociations txmrvendre le Cana.la A 'AnKletcrre Ces „,<K«ciations nalK.utirent pas, maf^^i leTle'^é-ployé par \ oltaire, le mauvais génie du Canada.

. ,>*".' ,^*"""'^«I ''^«^«" fi's populeux faul)ourKS compte aujourd'hui près de uuatrecent mi le halntants, dont trois cent n>illeaux moins sont Français. oXc aul'int"
chiffre de cent mille, avec plus de coixante-(|uin/.i; mille Françai»



ClmmplHin, et un peu piufo.if «oh Mir Ii«h honN do^ kihii.U l,..-,^oit sur
leH liviH du MUMiHipI, IM «'aiindietH jetormu lo^ hinon do ville mainte
tant rIchPH H picwp»ros : D6tioif. Suint Loiil^, bi Noiivollo nrh^ann,
ChicMjfo. pour no citer .|uo U« princi- Ioh. .|ui mppo.lt.ront tmijourH |p
nom Klorioux d« In r.ice Fiun- Uhp, pionni.-ro llu.tio do lu civiiisnlion
en Am^ri<|iit<.

Par le trait.v d'I'trorht I, lu Xouv.'llo. France a . Iwini;.- dalU^.
Koance, d« drapeau, ot de nom. 1/ \ni:leterr. maitrosse .1,- t.,iit.> 1 \m«V-
ri'liie du Nord aver non sens prati.,uo donvisaKor la coloni-ation, voulut
exploiter, diuis toute l'acception du mot. «ette merveilleuse. ontr.'... et la
nouvelle colonie anglaise prit un oh.. inconnu. Le. soldats an^'lais
HV'tablircnt a inu^hw. et Montrerai, .1.., . olons virent grossir leur nombre,
desaventuriers s'emparer d.«tout.-s les situations lu. ratives. Lors do
Ih pro.lamafion de 1 i-idc^pt-ndamo am(-ri...iuo, .|iiaranto mille loyalistes
HnKlaisémiKr.'Tentau('ar ;da et peu|.l..rent la partie connue sousl.» n.,m
d'Ontario. Kt depuis, u

. ourant fontinu ««st venu d' Vn^'letorre exe lu-
Hlvement sans relâche auy;monter r.-i.'m.-nt an-lo.s.ixon. do t.d sorte .|uo
le C un li.don' la population Iran., ils.» s'cdi-vait en 1 .C ,, soixante-trois
mille habitants, y compris l.'s femmes et les enfants <l,.passe auj-mr-
d'hui le chirt're de sept milioM> d'habitants

On renc. -e au Canatla les ditn>ronts .hmats do l'Europe, celui
du midi do la France sur les cotes du l'.iciH.iue, o.'i les rose-, poussent
toute l'année en plein champs, . ctni du nord de la France dans hi
vallée du \ia-ara, celui de la Russie à .Montr.^al ei dans la vall.'-e du
Saint-Uurent, 't celui de la Sibirie o<ciJentale .lans Je -ste .lu pays.
Il est facile do se ren.lre <;ompte qu'hv.îc ces ditt'.'-r. climats le
Canada puisse produire tous les fruits et c-réales de l'Ein ) : pommes,
poires, pc-'ches, raisin, viennent trcVs bien au Canada. L'exportati<jn dû
blé atteindra cette année au moins s.M.xanto millions de boisseaux, pro-
venant principalement dos plaines de l'ouest, ce ijui est sunis.int, ]i>. crois,
pour prouver que le sol du Canada est cultivable ; d'iiillours, d'apr.-s les
8tatisti.|ues le sol canadien produit cent cimiu.inte boisseau.x de blé à
l'hectare. Outre le bl.', les plaines de l'ouest fournissent à 1 .-xporta-
tion, chaque année des milliers et des milliers de clicvau.v, de bœufs et
de moutons.

Les raines sont très riches, nous y trouvons l'or, l'ar^enr, le
platine, le plomb, le fer, le charbon, le pétrole, etc., etc.

Les for.-ts qui sont les plus j,'randes du monde renferment cent-
vingt-trois espèces d'arbres diftérents et sur le versiint du PaciHquo le
Canada possède des forêts d'arbres géants.

( 1 )
.\près la signature <lu traité, le ministre français dit tout joyeux en se frot

tant les mains, " nous les tenons enfin ".



Les pêcheries canadiennes sont les plus riches du globe et on ypèche presque toutes les variétés de poissons d'eau douce et d'eau salée
en quantités pliénoménales.

Les immenses forêts de cette ancienne Nouvelle-France sont peu-
plées de gibier qui font le bonheur du chasseur et les délices du gour-
met et comme il n'y a pas de droits de chasse chez nous, chasse qui
veut. Le bison, très rare maintenant, l'ours blanc, l'ours noir, l'énorme
caribou, l'orignal, l'élan, le cerf, le chevreuil, le loup, le renard, le cas-
tor, la martre, le vison, la loutre, le linx, etc., etc., se trouvent dans
nos forêts en abondance. Comme gibier, à plumes, le chasseur peut
choisir entre l'outarde, le canard, la bécassine, le pluvier, l'alouette, le
perdreau, etc., etc. Le Canada, et principalement la Province de Qué-
bec, est appelée à bon droit, le " Paradis des Nemrods."

Je ne parlerai pas de la beauté grandiose des Montagnes Ro-
cheuses, de nos grands lacs, ces mers intérieures, de notre beau et mer.
veilleux Heuve Saint-Laurent, navigable pour les grands transatlanti-
ques juqsu'à Montréal, àhuit cent milles de la mer, où ilaenco.equatre
kilomètres de largeur; je ne parlerai pas non plus du mystérieux
Saguenay, je m'arrête, il me faudrait des volumes pour décrire toutes
les beautés de ce pays six fois grand comme la France.

L'histoire des Canadiens, à mon sens, ne commence qu'en 1703.
Ce n'est, en effet, qu'à partir de cette année qu'ils eurent à lutter pour
rester Français. Après l'abandon de la France, le départ de l'armée
des fonctionnaires et des plus riches d'entr'eux ils ne restèrent guère
que soixante-trois mille, groupés en cent-quarante paroisses, en butte à
la vengeance de ceux qui n'avaient pu les vaincre. L'Anglais s'em-
para de toutes les situations olïicielles et établit le gouvernement mili-
taire. Ceux qui suivent dans une autre partie du monde, les progrès
d'une conquête difficile pour ne pas dire impossible, peuvent se rendre
compte de ce que les Canadiens eurent à souffrir sous ce gouvernement
qui dura jusqu'en 1774, époque à laquelle succéda le gouvernement
civil qui n'était qu'un changement de tyrannie.

En 1776, la crainte rendit l'Angleterre presqu'humaine envers
nous. Durant la lutte des Etats-Unis pour conquérir la liberté le gouver-
nement anglais ne comit presque pas d'exactions. La leçon américaine et
le cauchemar de perdre sa dernière colonie décida la Grande Bretagne
h nous donner, en 1791, un semblant de constitution, et pour satisfaire
autant 'rs Anglais que les Canadiens, elle divisa le Canada en deux pro-
vinces appelées le Haut-Canada (maintenant province d'Ontario) peuplé
presqu 'exclusivement d'Anglais loyalistes et le Bas-Canada où les Cana-
diens-Français ont toujours possédé la majorité absolue. C'est cette
division du Canada en deux provinces qui à permis à la race Cana-
dienne-Franç&isede se former et de devenir forte. Le gouvernement, en
1791, était composé premièrement d'une chambre élective nommée par

6



le peuple, deuxièmement d'un conseil exécutif nommé par le gouver-
neur, troisièmement du gouverneur lui-même nommé par le gouverne-
ment anglais, et représentant le roi. Il manqua à la nouvelle consti-
tution une partie essentielle dont l'absence avait causé des révolutions
à l'Angleterre et que le Canada ne devait obtenir qu'à la suite de
troubles sangla, ts. Il y avait bien un parlement, mais pas de minis-
tère, et sans ministère, dit Macaulay, un gouvernement parlementaire
tel qu'il existe cliez nous ne peut jamais fonctionner sûrement. Il est
indispensable pour nos libertés que la Chambre des Communes «qui était
représentée au Canada par l'assemblée) ait le moyen d'exercer sur le

pouvoir exécutif un contrôle réel et une influence souveraine.
Pour changer cette constitution, avoir le droit de disposer libre-

ment des finances de la province, obtenir un ministère responsable, les

Canadiens luttèrent pendant quarante ans et, finalement, durent se ré-
volter, révolte dont les gouverneurs anglais sont responsables en grande
partie. Car toujours ils reçurent de Londres des instructions formelles
de noyer la race Canadienne dans l'élément anglo-saxon et d'anéantir
la religion catholique par tous les moyens avouables et inavouables.
Le pouvoir de ces derniers était si étendu que l'un d'eux, l'ignoble
Craig, put faire arrêter des Canadiens, les garder en prison, s'emparer
de leurs biens sans avoir besoin jamais de se justifier de ses actes.
Donc, pour avoir des libertés plus grandes, un gouvernement respon-
sable, s'afranchir de la tyrannie des gouverneurs anglais, les Canadiens,
après plusieurs appels à Londres, que l'on ne voulut pas écouter en haut
lieu (car on l'a constaté bien des fois, l'Anglais est incapable de rendre
justice à qui n'est pas lui, 1 1 les Canadiens firent la révolution connue
dans l'histoire du Canada .sous le nom de troubles de 1837-3i<. Sous la
conduite de l'un des leurs, le grand canadien Papineau président de la
chambre élective, tribun puissant, patriote ardent, législateur éclairé,
ils tentèrent par les armes d'améliorer leur sort, après avoir épuisé tous
les moyens constitutionnels. Il y eut bien une autre cause à la révo-
lution, ce fut l'insolence, l'injustice, la malhonnêteté, les concussions de
plusieurs fonctionnaires anglais. La révolution fut étouffée dans le
sang, et voici ce que le " Herald " journal anglais très fanatique alors,
conseillait aux autorités: " Pour avoir la tranquillité, il faut que nous
fassions la sollitude, balayons les Canadiens de la face de la terre. Il est
triste, ajoutait hypocritement ce journal, d'envisager les suites de la
rébellion, et la ruine irréparable de tant d'êtres humains innocents ou
coupables. Néanmoins, il faut maintenir l'autorité des lois, il fau» que
l'intégrité de l'empire soit respectée ot que la paix et la prospérité soient
^^^''^^s a"x Anglais, môme au prix de l'existence de la nation
canadienne toute entière ". Plusieurs des nôtres moururent sur l'échaf-

(IJ de Nevers " l'.\me Américaine'



faud pendant cette période troublée. Le " Herald " était radieux, "nousavons vu. disait son rédacteur, la nouvelle potence faite par MonsieurBrowson et nous croyons qu'elle sera dressée aujourd'hui en face de la
prison. De sorte que les rebelles sous les verrous jouiront d'une pers-
pective qui sans doute aura l'effet de leur procurer un sommeil profondavec d'agréables songes ".

Voici comment s'exprimait le principal organe de cette race quise pique de semer la liberté et la civilisation de par le monde.
La métropole accorda ce qu'on lui demandait inutilement depuis

quarante ans et cette nation, dont la générosité est connue de tous ,erendit a la politique de sir James Mcintosli qui disait : " Les maximesen mat,ôres de politique coloniale sont simples et peu nombreuses.
.

Protection pleine et efficace contre linfluence étrangère, liberté com-
plète aux colons de conduire leurs propres affaires et de régler leur
industrie." Tout en accordant justice aux Canadiens, par un calcul ma-
chiavélique, on voulut en même temps les faire périr et le gouverne-ment britannique fit ce que les ennemis de la race canadienne-française
demandaient,

.1 unit les deux Canadas. Ils crurent, dans leur orgueil
incommensurable, pouvoir faire périr notre race oubliant qu'un peuple

îsinf""!; f"""^'
^'''''''"" '"""^^ ^^' q»«"d il veuî vivre En

1840 lors de la promulgation de la nouvelle constitution, par laquelle
1 Angleterre accordait les li.>ertés que les patriotes réclamaient depuispus de quarante ans et l'Union des deux Canadas, nous n'étions g.^reque huit cent mille pour lutter contre la puissante race anglo-saxonne
mais nous étions unis et nous ..e nous décourageâmes pas. Dans lépremier parlement canadien, on entendit tonner la langue française
langue u jamais officielle dans mon pays, qui réclamait au Canada'comme partout où elle se fait entendre, justice pour les opprimés. '

Bientôt, malgré la malveillance non dissimulée, nous avions la
prépondérance dans cette nouvelle chambre des communes, qui dans
1 Idée de nos persécuteurs devait être le tombeau de la race française àpeine naissante. En 1867, effrayés des progrès de notre mfluence, la
métropole, pour anéantir à tout jamais cet élément qui toujours renais-
sait p us vivace après chaque tentative d'étouffement, songea qu'il lui
restait encore un moyen, les habitants anglais du Canada le réclamaient
à grands cris et le gouvernement de Londres proJama la Confédération
de toutes les colonies britannique de l'Amérique du Nord. Ce derniercoup devait tuer notre influence et faire disparaître les Canadiens-fran-

Sf!l r'"*"^ T' *^*'' '^"""^ ^«'^^ "" cauchemar, aussitôt la
Confédération proclamée, l'Angleterre fut forcée de reconnaître comme
premier ninistre conjoint de la Puissance du Canada Georges Etienne
Cartier, un courageux homme d'Etat Canadien-français. C'était lecoup degrâce que nous venions de donner au fanatisme anglais. Nos ennemis

8
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n ont pas désarmé, raaU notre vie nationale est maintenant assurée etnous voyons notre influence grandir de jouren jour, notre patrie marche

lrr.t/f ? T "" ""'""" ™«'-^'«"'«"^- ^o'H formons maintenantune race forte et patriote, parce qu'elle est rehVieuse, resté foncière-ment française parce qu'elle est restée foncièrement catholique
Par l'acte de "l'Amérique britannique du Xord "

lAn-'Ieterre
accorda, en 1867 ù la Confédération Canadienne, une semi-indépendance
^ousavon£ un sénat composé de quatre-vingt membres, unech unbre descommunes dont les député., au nombre de deux cent quinze, sont élu

^. n r"v "^V"'"'""
'' ""' "'"'^^'«'^ "« ^°^' responsables qu'auS ..

''''''

T""'
"''^ '"'^ "«« "-«i'é^ de commerce, nous impLnsmême les produits anglais aussi lourdement que nous le voulons ^heure présente le premier ministre du Canada est Wilfrid Laurier

Il naquitdans e village de Saint-Lin, près de Montréal, il ya cinquante

in. r^ ?' ,?" ^ "'""" secondaire au collège de l'Assomption et
vint à Montréal faire son droit. Il étudia sous la direction d'un homme

nSr nîs^f'
^'^°"'''"'' ^"'^''"™'^' ^'"' était doublé d'un ardent

patriote. Déjà à cette époque, il commença à se mêler aux luttes poli-

Le Défricheur, qui se publiait dans un petit centre près d'Arthal>:,ska
et depuis se ivra complètement à la vie publique et n'a jamais cesséd être dans

1 arène. Porté ù l'assemblée provinciale en 1871, trois ansaprès 11 siégeait ù la chambre des communes du Canada et en 1.77 il étaitnommé ministre du revenu de l'intérieur. Son parti, défait l'année sui-
vante, Laurier perdit son portefeuille mais non sa réputation d'homme
intègre et de politique habile, et il continua à siéger comme député dans
cette chambre des communes jusqu'en 1891, année où il fut dési-n^' oirses collègues comme chef de l'opposition libérale et flnalemont:dep«is
1896 U est premier ministre de la Puissance du Canada. Au phvsique
grand, digne, imposant, affable toutefois, avec une figure svmp.uicue'
Il reste toujours calme, ne perd jamais son sang froid, mêm; au milieu'des luttes es p us ardentas. Il possède parfaitement bien le français et
1 anglais et parle ces deux langues avec une égale pureté. Ce n'estpas le tribun populaire empoignant la foule par sonéloquence vibrante
c est

1 orateur impeccable dont la phrase toujours châtié fascine unauditoire instruit,aussi remporte-t-il ses plus beauxsuc-cès oratoires dans
la chambre des communes du Canada. En 1897, il a représentéle Cuiada
aujubiléde la reine Victoria, et en Angleterre, on le considère depuicomme le plus grand orateur de l'empire Britannique. Sa politique estencore un peu indécise

;
il fautavouer que chez nous les hommospublics

sont forcés d'être plus ou moins opportunistes, mais toutefois il peut s'e"
dégager clairement qu'il veut faire un peuple uni mais parlant des
langues différentes, éteindre les haines de race qui séparent le Canadaen deux populations distinctes et jusqu'ici étrangères l'une à l'autre



Il voudrait de plus, comme il le disait ù I^ndres devant le prince de
Galles, aujourd'hui Edouard VII, faire du Canada une nation. Et il

répétait encore dernièrement iV Toronto, dans une grande manifestation
officielle, " le Canada est une nation Te ne sais pas si les relations
actuelles du Canada et de l'Angleterre dureront encore longtemps."

C'est entre les mains de cet illustre Canadien, de cet homme
d'Etat distingué, un des plus respecté de toute l'Amérique, que mon
pays a confié ses destinées, en 1896, et qu'il vient de les lui remettre
en Novembre dernier pour une nouvelle période de cinq années.

Mesdames et Messieurs on pourrait croire que l'Angleterre nous
accorda, en 1791, un semblant de gouvernement responsable par magna-
nimité, il n'en est rien. Si elle nous donna les quelques libertés que je
mentionnais il y a un instant, si elle sépara le Canada en deux, faisant
une province anglaise et une province française c'était, dans son intérêt
et dans son in^-^.rôt seul qu'elle agissait, c'est qu'elle craignait de voir
les Canadiens-fiançais constatant qu'on voulait anéantir leur race se jeter
en désespoir de cause dans les bras de la jeune nation voisine qui convoi-
tait alors com ne elle convoite aujourd'hui la possession du Canada.
Pitt peignait bien l'état d'esprit des hommes politique d'alors quand il

disait
: " Le Canada doit rester attaché à l'Angleterre par sa propre

volonté il est impossible de le garder autrement." Et ce qui était vrai
alors l'est encore aujourd'hui. Vous devez vous demander aussi pour-
quoi les Canadiens n'ont pas répondu, en 1776, aux appels de Washing-
ton, de Lafayette, de Rochambeau. C'est parce qu'ils savaient très
bien que ces voisins qui les priaient de se joindre à eux par haine de
l'Angleterre étaient ceux-là même qui avaient demandé à la Grande
Bretagne, dix ans auparavant, d'abolir la langue française et de proscrire
la religion cathol liue du Canada et ils croyaient à bondroit que si tôt l'In-
dépendance des Etats-Unis reconnue, le gouvernoraent américain ferait
ce que l'Angleterre n'avait pas voulu faire, et puis L'ifayette n'offrit
jamais son appui aux Canadiens pour conquérir l'indépendance du Ca-
nada. (1) D'ailleurs quel intérêt la France avait-elle à se battre pour des
Français. Il leur demandait de se joindre à leurs ennemis héréditaires
pour les aider ti fonder les Etats-Unis

; Lafayette les priait de donner
des forces aux Américains pour leur permettre plus aisément d'étouf-
fer la poir^aée de Français habitant le Canada. Nos pères préférèrent
à une liberté qui aurait anéanti fatalement leur nationalité, la fidélité

à une monarchie, qui, tout en les persécutant, leur garantissait par
intérêt cette nationalité qui leur était si chère. Entre deux maux ils
choisirent le moindre. Et si toujours nous sommes restés fidèles à l'An-
gleterre, si nous avons combattu pour rester à l'ombre du drapeau

(1) La France avait signé un traité avec les Etats-Unis par lequel elle s'enRa-
geatt à ne jas essayer à s'emparer du Canada ! ! !
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britannique, c'estque nous eûmes un but unique celui de fonder, quandnous serions assez forts, la République Canadienne.

r.u,. ..^IT'^""'
"'•""«t'éie. dans l'analyse qu'il fait de 1' " âme améri-

caine,
1 .ruvre magislrale de mon ami Edmond de Neve.-s, dit quepour avoir une influence sur le sol américain nous devons d'abord deve-mr Américain, ce qui veut dire Anglais. Je regrette de différer d'opi-nion avec

1 Illustre conférencier, mais avec Burke, je crois qu'essayerd amalgamer ensemble deux peuples ayant des langues, des aspirations
des mœurs d ifférentes serait une pure folie. D'ailleurs, tout en restant
Canadiens-français, nous ne sommes pas sans influence dans 1« conduite
des affaires du Canada : Le premier ministre de la puissance ducanada ^Ailfnd Laurier, le ministre des travaux publics, M. Tarte- le

c"omm J''u
':;'"'' '' ^""'"^ '« P-i-l-' de !« chambre de!communes, M. Brodeur

; le sous-ministre de la marine, le col, nel (iourdeau
;

le sons-ministre de la milice, le .olonel Pineault ; le sous-minis-
tre des travaux publics, M. Gobeil; le dernier président du sénat Mfeitier

;
le juge senior de la cour suprême du Canada, M. ïaschere'au •

e gouverneur de la province de Q„ébec, M. Jette ; le gouverneur des
territoires du Nord-Ouest, M. Forget; le gouvern;ur Se la Co ômWe
Britannique, M. Joly de Lotbiniére ; le premier de la province de QuébecM Parent, sont Canadiens-français. Je m'arrête, jespère quïn vous'citant les noms de c. -, éminents Canadiens, je vou's ii convlcu quenou avons une influence effective et que sans devenir Américains ouAnglais nous l'exerçons. Je pourrais dire encore que nous avons plusde deux cents journaux publiés en Français, dont un grand nombresont quotidiens et que ces journaux, comme par hasard, donnent pourun sou, aux jours de fêtes, un numéro de trente, quarante etcinquante pages. Je pourrais ajouter que nous avons des artistes dont
les talents sont reconnus même en France. Le chef de notre école de
sculpture, notre grand statuaire Hébert, après avoir été deux fois

TéHon H'TT
"'' "' ''''"''' P"' '•'^^^•"'"«"t d'être fait chevalier de laLégion d Honneur. Quelques-uns de nos littérateurs sont connus à

Canada;
1 abbé Casgrain, et le poète national du Canada, Louis Fréchette

président de la Société Royale du Canada tous deux lauréats de 1 Icadenne Française
; Kdmond de Nevers, dont le talent est si parisien et

'

qui es sans contredit le plus fort littérateur que le Canada ait produit
jusquàcejour. ^

A ceux qui comme M. Brunetii^re sont pessimistes .sans raison *et

clTrTJ\vT'"
'^^ '" '"'' Canadienne-française, je citerai des

chiffres dont 1 éloquence .se passe de commentaires.

La France envoya en Amérique de huit à dix mille colons, c'esta eux que descendent tous les Canadien.s.



En I7t!3 nous étions 6:1,000,

l"!»i 1-10,000,
1»60 l.OOO.WO,

INDO ) 1.^00,000 au Canada,
t 1 ,0(Ki,ooo aux Etats-Unl-.

19IJ0 > :.^;><'0,000 au Canada,
J l,.")OO,()00 aux Etats-Unis.

Et lu marée sans s'arrêter monte, toujours et submer^rera tout
Ces chiffres sont des chiffres officiels non fantaisis'es. C'est mi-

raculeux, me direz-vous ? Mon Dieu, oui. Mai. ce miracle, nous l'obte-
nons en nous mariantjeunes, en obéissant aux lois du Ch.ist qui a dit
à ses disciples

: « Aimez-vous les uns les autres, croissez et multipliez."
Chez lous les époux qui n'ont pas une nombreuse famille, sont

plus ou moins ridiculisés, aussi les familles de douze ou quinze enfants
sont fos commîmes. .Si vous nous faites jamais l'honneur et le plaisir
de visiter l'autre France (n'en déplaise à mon ami «risier, directeur de
1 Ambigu, pour nous " l'Autre France" c'est le Canada) vous verrez
des familles de vin^t et vingt-cinq enfants, tous plus robustes les uns
que les autres. Mon père, qui esi un vieux médecin, compte parmi ses
clients une famille de trentj-sept enfants nés du même père et de la
môme mère. (1)

Nos pères ne désespérèrent jamais. Môme aux jours les plus
.sombre.s, ils eurent confian. j en eux. Ils eurent confiance en Dieu. Et
contre toutes les probabilités ils s'illusionnèrent les malheureux que tous
abandonnaient, ils se crurent prédestinés, ils se dirent qu'un jour il yaurait dans le nouveau monde une nation canadienne. Et seuls, sans
soutiens, parleur sublime énergie, ils accomplirent ce miracle. L'appel
des Américains ne les troubla pas dans leur sérénité, ne les détourna
pas de lein- but. Ea 1812, le Canada, envahi par l'armée américaine,
fut sauvé par les Canadiens-français, et dans un combat à jamais
momorable, le colonel de S ilaberry et trois cents Canadiens battirent
après quatre heures de lutte, huit mille Arairiciins. (Garneau, Histoire
du Canada). Les Canadiens n'avaicit pas dégénéré. Plus tard, dt
fanatiques oubliant les traités ne voulurent pas nous rendre justice

;

groupés de nouveau en un seul faisceau nous forçâmes nos orgueilleux
mais peu scrupuleux adversaires à respecter la race Canadienne-fran-
çaise. Les Canadiens de 18.37-18.38 combattirent pour établir définiti-
vement sur cette terre libre du Nouveau-Monde un pars où l'on parle-
rait le français. Ils entrevirent que bientôt nous serions assez forts
pour fonder une nation.

( 1 ) Les Canadiens, possèdent la plm forte natalité du monde
En 1890 l'assemblée législative de Québec vota une loi accordant une centaine

d acres de terre à tout chef de famille, père de douze enfants vivant.. L'année suivante
plus de quinze cents demandes étaient déjà enregistrées.

''
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Cest à Wilfrld Uurier que revient riionneur de lavoir pro-
cJaraé pour la première fota à la face du monde. Une nation doit être
ndépendante, le titre de colonie ne peut la satisfaire, il lui faut la
liberté. C'est cette liberté que nou^ les jeunes, les hommes de demain
nous revendiquons et ne cesserons de revendiquer. Nous voulons que
lo Canada ait sa place aa soleil des nations Iibre«. Nous .sommes au.
jourdhui, près de sept millions dont deu. millions cinq cent mille .le
Canadiens-français (1), nous .serons (juinze millions au moins dans vingt
ans, et la République Canadienne existera avant un quart de siècle.

(
I

)
liu coi.iptant nos frCre. ,!es Htars-rni- .>,nis »...n.R- .,uatrc i.,ii;i,„„.
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